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décembre 1950. 
Société historique d u 
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L'église anglicane St. 
George the Martyr, 
inaugurée le 17 
décembre 1950. 
Société historique du 
Saguenay, P002, S7, 
P03738-1 

1950, la communauté anglicane se réunit, 
afin d'effectuer la première pelletée de 
terre pour la nouvelle église St. George the 
Martyr. Deux semaines après la First United 
Church, soit le 17 décembre 1950, c'est le 
service d'ouverture de l'église anglicane. La 
chorale chante un répertoire des hymnes et 
un offertoire tout spécialement pour cette 
occasion. 

La religion occupe une place très importante 
dans la société, et ce, jusque dans les années 
1960. La vie sociale et communautaire est 
très liée à l'église et la population d'Arvida 
n'y fait pas exception. La First United Church 
et l'église St. George ont un fonctionnement 
et des activités semblables. En plus des 
services religieux, les associations de 
femmes organisent plusieurs activités telles 
des bazars, des encans, l'enseignement de 
l'artisanat, des pique-niques, l'école du 
dimanche, ainsi que diverses conférences. 
Chez les membres de l' Église Unie, ces 
activités sont organisées sous les auspices 
de la Women's Association of the United 
Church. Chez les Anglicans, c'est la Ladies 
Gui!d, dont les membres se rencontrent tous 
les mois, qui organise ce genre d'événements. 
Chaque église a également sa chorale qui se 
produit lors des services religieux et dans 
d'autres occasions. Il arrive que les Anglicans 
d' Arvida et de Kénogami se réunissent pour 
échanger et partager. C'est notamment le cas 
le 5 janvier 1945 lors du Choir Party où les 
membres de la chorale St. George the Martyr 
et ceux de St. James the Apostle se réunissent 
pour se diverti r31

• 

Le départ des anglophones 

Dans la seconde moitié du xxe siècle, 
de grands changements ont lieu dans la 
société québécoise et se répercutent sur la 
communauté anglophone. Dans les années 
1960, le déclin des différentes communautés 
anglophones de la région s'accentue. Celle 
d' Arvida, qui est la plus nombreuse, bénéficie 
pendant un temps de cette situation, puisque 
les autres communautés de la région vont 
fréquenter les institutions de la ville. 

Afin de consolider les effectifs scolaires 
anglo-protestants, la municipalité scolaire de 
Saguenay Valley est créée et la construction 
de l'école Saguenay Valley High School 
débute pour accueillir les nouveaux 
élèves. Rapidement, Arvida accueille les 
élèves anglophones des villes voisines ; 
d'abord Chicoutimi, puis Chicoutimi­
Nord, Jonquière, Kénogami, mais aussi 
Riverbend, Isle-Maligne et Alma. Dans les 
années 1970, Arvida est considérée comme 
un centre régional de services éducatifs de 
langue anglaise. Malgré tout, la population 
anglophone décroît dès les années 1950. Le 0 

désengagement de lacompagnieAlcanau sein 
de la vil le et des activités, de même que son e 
implication dans le processus de francisation, -~ 

::, 

ont des répercussions importantes32. Les c 

francophones grimpent les échelons dans 
la hiérarchie de la compagnie, des cours de l 
français sont donnés de manière régulière ,., 
et la compagnie encourage fortement les ·~ 
employés et leurs femmes à les suivre33• t 
Progressivement, on assiste à un effondrement 
de la vie associative anglophone. Le départ de V"J 

nombreux anglophones entraîne la fermeture 
13 



en 1974 de l'église anglicane St. George the 
Martyr, faute de fidèles. Elle est vendue pour 
la somme de 1 $34• Après avoir été séparés 
pendant plus de 14 ans, les Anglicans et 
les fidèles de l'Église Unie se retrouvent à 
nouveau dans le bâtiment de la First United 
Church qui change de nom et devient St. 
John of Saguenay. Au mi lieu des années 
1990, cette dernière est également vendue 
pour 1 $. À partir de ce moment, les deux 
communautés protestantes se regroupent à 
l'église St.Andrew à Kénogami, etce jusqu'en 
2006. Depuis la vente des deux églises et 
encore aujourd'hui, le bâtiment ayant logé 
la First United Church est fréquenté par 
l'Église Baptiste Évangélique du Saguenay et 
celui de St. George the Martyr par le Centre 
Évangélique de Jonquière. 

Annie Fortin est détentrice d'un baccalauréat en 
histoire de l'Université du Québec à Chicoutimi, ainsi 
que d'un Master en histoire de l'Université Paris­
Sorbonne, spécialité Civilisations des temps modernes. 
Depuis 2016, elle œ uvre au Centre d'histoire Arvida 1 
Centre d'histoire Sir-William-Price où e lle occupe la 
fonction de coordonnatrice aux expositions et aux 
collections. Auparavant, e lle a poursuivi une formation 
en hautbois au Conservatoire de musique de Saguenay, 

;?. où elle a obtenu une maîtrise en interprétation. 
0 
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Du culte à l'histoire 

ANNIE FORTIN 
Coordonnatrice aux 
expositions et aux 
collections au Centre 
d'histoire Arvida 1 
Centre d'histoire Sir­
Willîam-Price 

Une chapelle anglicane 
Apostle 

St. James the 

Dès le XIXe siècle, le potentiel industriel 
du Saguenay-Lac-Saint-Jean est connu. 
William Priœ 1 (1789-1867), marchand 
de bois établi à Québec dès 1810, arrive 
clans la région et investit dans l'exploitation 
forestière. Au début du xxe siècle, William 
Price Ill (1867-19241, petit-fils du premier 
ayant repris l'entreprise familiale, acquiert la 
Compagnie de pulpe de Jonquière. En 1902, 
rlu carton y est prorluit et, sert ans plus tard, 
du papier. Désirant augmenter sa capacité 
de production, la Price Brothers & Company, 
ayant à sa tête VVilliam Price Ill, qui portera 
plus tard le titre de Sir, débute la construction 
rl'un second moulin à papier, celui de 
Kénogami. Parallèlement, la compagnie 
s'occupe à la construction de la ville pour 
loger la main-d'œuvre provenant de divers 
endroits dans le monde. Le .11 mai 1911, la 
Kenogami Land Company est créée'. Son rôle 
principal est d'administrer les biens fonciers 
et immeubles de Kénogami. Près d'un an plus 
tard, la Kenogami Loan Company voit le jour. 
Cette dernière est créée pour ac:c:order des 
prêts ou des hypothèques aux employés afin 
de faciliter l'achat ou la vente d'immeublesi. 

La difficulté de trouver de la main-d'œuvre 
spéc:ialisée pour le démarrage de l'industrie 
oblige la compagnie Price à recruter 
son personnel cadre dans les milieux 
anglophones. Ce dernier est principalement 
rnmposé de personnes de confessions 
anglicane, presbytérienne et méthodiste. Dans 
l'objectif de répondre aux besoins de cette 
communauté protestante, des infrastructures 

sont construites. En 1912, la Kenogami Land 
cède un terrain pour la construction d'un 
preshytère et d'une c:hapelle angl ic:ane. St. 
Jamf's thf' Apostle est érigée à l'automne de 
cette même année au coin des rues Price et 
King George. De style néogothique, comme 
plusieurs temples protestants au Québec, 
la c:hapelle mesure 75 par 3.5 pieds (22,86 
par 10,67 mètres) et possède une capacité 
d'environ 130 à 150 places1

. Son chœur est 
orienté à l'est comme le veut la coutume. Les 
offices religieux sont officiées par un ministre 
du culte, le premier étant Hollis Hamilton 
Carey, présent de 1912 à 1916. 

Lachapelle St James the Aposlfe joue un rôle 
imporlantau niveau social et communautaire. 
Le ministre du mite travaille de conc:ert avec 
les différents organismes communautaires 
pour favoriser le rayonnement de la 
communauté. Le révérend T. J. Matthews 
est très actif auprès des Scouts-Louveteaux ; 
son mandat est d'entraîner les jeunes scouts 
et d'en faire de bons citoyens. L'association 
féminine Imperia/ Order of the Daughters 
of the Empire, fondée en 1926, est l'une 
des plus actives de Kénogami. Parmi leurs 0 

actions, on compte l'organisation de journées ~ 
de mobilisation, de ventes de charité en tous 2 
genres, la création de paniers de vivres pour -~ 
Pâques et Noël, l'implication au sein du "' 
bon~piel ou de la fête champêtre annuelle ~ 

e 
de la compagnie Price Brothers. La Ladies' ,§ 
Cuild a également œuvré activement dans la ~ 
ville, en organisant notamment de nombreux ·@ 

bazars et activités diverses contribuant à faire f 
diminuer la dette de l'église. ~ , 
En plus de sun rôle social, St. James the 

15 



--------

Apostle, lieu de cu lte, réunit la communauté 
anglicanede Kénogami, afin de prier, assister à 
la messe et célébrer les différents sacrements. 
De l' ouverture de la chapelle jusqu'à sa vente 
en 1966, 941 baptêmes, 180 mariages et 242 
funérailles y ont été célébrés. Les funérailles 
les plus marquantes dans la chapelle sont 
celles du fondateur de Kénogami, Sir William 
Price, célébrées en 1924. L'intérieur de la 
chapelle était grandement décoré de fleurs 
lors de cet événement. 

Une chapelle évangélique 

À partir des années 1950, les différentes 
communautés anglophones de la région 

8 entrent en période de déclin démographique 
:'.- et institutionnel. Diverses raisons expliquent 
j ce phénomène, notamment l'évolution 
~ des marchés et les changements culturels 
:; profonds que connaît la société québécoise. 
~ Au début des années 1960, les institutions 
::, 

] anglophones sont en péri 1. L'année 1966 en 
-~ particulier marque la fin d'une époque pour 
t les anglicans de Kénogami. Une offre d'achat 
~ d' un montant de 10 000 $, à raison de 100 $ 
i par mois sans intérêt, est déposée à la 

compagnie Price Brothers pour l' acquisition 

16 de la chapelle St. Jamesthe Apostle . L'offre est 

acceptée à la condition suivante: rien ne doit 
changer pendant 10 ans. Les Frères chrétiens 
d' Arvida, devenus Frères évangéliques, 
deviennent ainsi les nouveaux propriétaires 
du lieu. La chapelle poursuit sa vocation 
religieuse avec pour premiers prédicateurs 
Gérard Lacombe, Laurent Courtemanche, 
Howard Forbes et Roy Buttery. En 1 982, 
plusieurs résidents du secteur de Saint­
Ambroise, de Shipshaw et de Bégin se 
joignent à l'église. L'assemblée devient de 
plus en plus grande et le besoin d'espace 
devient un enjeu préoccupant. En 1986, une 
demande de permis est communiquée pour 
la construction d'une nouvelle église et la 
démol ition de l'ancienne chapelle St. James 
the Apostle. La construction du nouveau 
temple évangélique semble sonner le glas de 
l'ancienne chapelle anglicane. 

Le déménagement et l'ouverture du musée 

Cette possible démolition affecte grandement 
la communauté kénogamienne. Devant 
cette nouvelle, celle-ci se mobilise afin de 
sauver la chapelle et forme un regroupement 
citoyen, in itié par Réal Bergeron. Le bâtiment 
est acheté au coût symbolique de 1 $ et 
rapidement, des procédures sont entreprises 

Déménagement de la 
chapelle dans le parc 
Ball. 
BAnQ Saguenay -
P94,P3350 



O uverture officielle du 
musée en 1988. 
Centre d'histoire Arvida 1 

Centre d'histoire Sir­
William-Price, C3-65c 

1 

pour déplacer la chapelle. Le 26 mai 1987, 
la compagnie spécialisée Robert Tanguay 
Transport de maisons déménage la chapelle 
St. James the Apostle dans le parc Ball. 

Une fois passée la menace de démolition 
de la chapelle, il est proposé d'en faire un 
musée d'art religieux. La Corporation de 
sauvegarde du patrimoine Jonquière, formée 
lors du déménagement de la chapelle, opte 
finalement pour un musée mettant en valeur 
l' histoire de Kénogami et de son bâtisseur, Sir 
William Price. Le musée Sir-William-Price 
est inauguré le 28 août 1988 en présence 
de plusieurs descendants de la famille Price. 
Deux ans plus tard, les premières expositions 
sont présentées: Kénogami; Sir William Price; 
La famille Lévesque, pionnière de Kénogami; 
William Price, le premier Price au Saguenay. 

Au cours des années 1990, une série de 
travaux est amorcée. Ces transformations 
visent à agrandir le bâtiment et à le rendre 
conforme. En 1997, le musée, qui est devenu 
le Centre d'interprétation Sir-William-Price, 
procède à une réouverture officiel le dans le 
cadre de sa première exposition permanente: 
La vie de Sir William Price en six tableaux. 

Le nom est à nouveau modifié à l'aube des 
années 2000 et devient le Centre d'histoire 
Sir-William-Price. Depuis 2006, la chapelle 
et le terrain sont cités comme biens 
patrimoniaux par la Ville de Saguenay. Sa 
mission a, elle aussi, évolué au cours des 
années. En 2012, elle cible le territoire de 
tout l'arrondissement Jonquière et met en 
valeur les patrimoines historique, industriel, 
architectural et urbanistique. Depuis 2017, 
l'organisme développe un volet muséal sur 
le patrimoine d'Arvida : le Centre d'histoire 
Arvida. Sa mission est de mettre en valeur les 
patrimoines matériel et immatériel d' Arvida, 
ainsi que de Kénogami et de Jonquière. Son 
équipe propose plusieurs expositions, visites 
patrimoniales, activités éducatives et de ~ 
médiation. N 

e . ., 
Notes § 
' Cet article est extrait de l'exposition Du culte à c 

l'histoire au Centre d'histoire Arvida I Centre d' histoire ~ 
Sir-William-Price, rédigée par Guillaume Gagnon, § 
historien. ~ 

1 1 Gazette officielle du Québec, vol. XLIII, 17 juin 1911, -~ 
p. 1247-1249. [ 
3 Gazette officie/le du Québec, vol. XLIV, 11 mai 1912, g 
p. 1015-1017. ~ 
4 Carl Beaulieu, Kénogami, joyau du patrimoine bâti, V"J 

Québec, Polycopie Québec, 1989, p. 14. 
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CJ1RONJQU[ 

Quand un cadavre provoque une chicane 

Nous sommes au début du mois d'octobre 
1846, soit dans les premières années 
d'existence de la région du Saguenay-Lac­
Saint-Jean. En l'absence de routes, plusieurs 
hateaux jettent l'anc:re clans la haie des Hal 
Hal C est notamment le cas de l'Argyle of 
London. Malheureusement, il transporte à 
son bord un jeune matelot de 18 ans qui est 
gravement malade. Il s'agit de Joseph Davit1

• 

Celui-ci est rapidement transporté dans la 
maison du patriarche Alexis Simard, qui sert 
également de chapelle aux pionniers de la 
colonie de Crande-Haie. Entouré rie soins, 
il meurt malgré tout le 15 octobre 1846. 
Cependant, avant de passer de vie à trépas, le 
pauvre garçon demande à être baptisé dans 
la foi catholique. Il reçoit donc le sacrement 
du haptême après avoir répondu de manière 
« édifiante >) aux questions qui lui sont 
posées. li prend d'ailleurs le nom d'Alexis 
Joseph Davit, en signe de reconnaissance 
envers son bienfaiteur, Alexis Simarcl. 

Aussitôt après sa mort, des dispositions 
sont prises pour l'enterrer dans le cimetière 

0 catholique. Toutefois, lecapitainede/'Argy/e 
~ nf London et Robert Hlair, l'agent de William 
2 Price dans la région, ne l'entendent pas ainsi. 
-~ Puisque le jeune homme est de confession 
" protestante, ils décident de l'enterrer ail leurs. :; 
~ Le père Honorat s'y oppose vivement. 11 leur 
~ fait alors porter une lettre où il leur interclit 
, d'emporter la dépouille. Des matelots 
' ,:: se présentent tout de même chez Alexis l Simard. Ils ont obtenu l'ordre d'emporter le 
~? corps coûte que coûte. La présence du père 

1B 

Honorat et de plusieurs autres personnes n'y 
change rien. 

On s'en doute, l'indignation est à son 
comble. Le père Honorat déplore amèrement 
l'absence d'une autorité civile ou judiciaire 
au Saguenay à qui il aurait pu s'en remetlre 
pour s'occuper rie cette situation. Fait excep­
tionnel, comme il ne peut y avoir d'acte de 
sépulture et afin que ce geste ne tombe pas 
dan:; l'oubli, le père Honorat et le prêtre 
Cagnon, rnré de Chicoutimi, consignent 
leurs témoignages sur la conversion du jeune 
homme, son décès et les circonstances de 
l'enlèvement du corps dans les registres d'état 
civil de Grande-Baie. Le lieu où le corps a 
été enterré est demeuré inconnu, mais il peut 
être raisonnable de croire que Joseph Davit 
fut inhumé anonymement dans le cimetière 
protestant de la Baie, ouvert justement cette 
année-là et fermé par la suite en 19202. 

Transcription des deux actes relatant les faits 

« Nous soussignés déclarons que le nommé 
Jo~ph Davit Écossais de nation, matelot 
à hord du bâtiment Argy/~ of London, âgé 
de dix-huit ans, pendant la maladie qu'il a 
souffert dans la maison de monsieur Alexis 
Simard père à la Grande-Baie et à laquelle il 
a sucrnmbé, a demandé très distinctement, 
à plusieurs reprises et en notre présence 
l'assistance du prêtre catholique auquel 
aussi en notre présence, il a demandé le 
baptême et a répondu de la manière la plus 
édifiante aux questions qui lui ont été faites 
sous l'administration des sacrements. Il a 
reçu à son baptême, qui lui a été administré 
sous condition, les noms de Alexis Joseph. 
Crande-Haie, le seize octobre mil-huit-cent­
quarante-six. » 

MYRIAM GILBERT 
Archiviste­
coordonnatrice à BAnQ 
Saguenay 



William Price 1" (1789-
1867). 
BAnQ Saguenay -
P666,S12,SS1 ,Pl 

Jean-Baptiste Honorat, 
père oblat de 
Marie-Immaculée 
(1799-1862). 
Société historique du 
Saguenay, P002, 57, 
P04223-1 

Cimetière p rotestant 
situé à La Baie, début 
xx• siècle. 
BAnQ Saguenay -
P666,S12,SS11,O64, 
P3906-03 

Page suivante 
Plan de Grande-Baie 
des Ha! Ha! dessiné par 
l'arpenteur Jean-Bap­
tiste Duberger fils, où 
l'on peut voir l'e m­
placement de la terre 
d'Alexis Simard père, 
1845. 
BAnQ Saguenay -
P666,S15,SS2,SSS9,D 1 

« Le quinze octobre mil-huit-cent-quarante­
six, le susnommé Joseph Alexis Davit est 
décédé dans la maison de monsieur Alexis 
Simard père au village de la Grande-Baie. 
Tandis que nous nous disposions à l' inhumer 
dans le cimetière de cette mission, le 
capitaine de son bâtiment, ensemble avec 
l'agent de monsieur Price à la Grande­
Baie, ont pris sur eux d'enlever le corps du 
défunt et de l 'ensevelir ailleurs. Tous pensent 
que le défunt appartenait probablement 
à leur secte; et cela malgré notre défense 
en propre à eux intimés, par une lettre à 
l'agent susdit dès que nous fûmes informés 
de leur dessein; et de vive voix en présence 
de plusieurs témoins quand ils vinrent à la 
maison de monsieur Simard pour enlever le 
corps. 11 est bon de dire qu'i I n'y a dans le 

Saguenay d'autres ministres de culte que les 
prêtres catholiques et qu'il n'y réside encore 
personne revêtu d'une autorité quelconque 
civi le ou judiciaire. B. Honorat. P.O.M. » 

Diplômée en 2002 de l'UQAC en histoire et archivis- 0 

tique, Myriam Gilbert travaille plusieurs années dans ~ 
ce domaine au sein de différents organismes au Lac- -
Saint-Jean. Engagée comme archiviste à la Société -~ 

E historique du Saguenay de 2010 à 2016, elle devient ~ 
ensuite archiviste-coordonnatrice pour Bibliothèque -:i 
et Archives nationales du Québec à Saguenay. Elle fait ~ 
par ailleurs des chroniques sur l'histoire régionale au- l 
tant dans les journaux qu'à la radio depuis 2008. ~ ,., 

·;;; 
C 

No~ s ~ 

' Russel Bouchard. Une histoire de la navigalion sur le g 
Saguenay, Impression R. Bouchard, Chicoutimi, 2009, } 
p.136-137. 
1 Répertoire des cimetières du Québec (2020). Cime-
tière protestant de Grande-Baie (La Baie). 19 
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ARTICU 

Des évangéliques au Saguenay-Lac-Saint­
Jean avant la Révolution tranquille 

Le paysage religieux du Saguenay-Lac-Saint­
Jean, des premières années de la colonisation 
jusqu'à nos jours, a étéoc:cupé prindpalPmPnt 
par l'Église catholique romaine. Jusqu'aux 
années 1960, les Protestants qui résidaient 
dans la région étaient principalement des 
anglophones, habitant les I ieux pour des 
raisons proft:.ssionnelles. l:n effet, quant à 
la ferveur religieuse de la quasi-totalité de 
la population franco-catholique, il a été 
démontré par Pascale Dupont que l'Église 
catholique avait établi un encadrement 
religieux effkace entre les années 1886 
et 1951 1 comme en témoignent le nombre 
de retraites paroissiales, la croissance des 
associations pieuses, la fréquentation du 
catéchisme par les enfants et la place du 
curé en milieu scolairf'. De plus, la pratique 
pascale et l'assistance à la messe dominicale 
étaient aussi très respectées, de l'ordre des 
99 °1,.,! Même les autres pratiques religieuses 
qui se déroulaiPnt en l'ahsence dP membres 
du clergé (telles que le jeûne, l'abstinence et 
le repos dominical) étaient aussi respectées, 
quoique légèrement moins unanimes. Ce très 
haut taux de pratique religieuse s'explique 

0 par l'immense structure cJ'pncadrement2 
~ (les retraites paroissiales, les sociétés de 
2 tempérance, l'accroissement du nombre 
·~ de paroisses, l'augmentation du nombre 
; d'effectifs relisieux, les associations de piété, 
~ l'appui de l'Etat Pt des élites laïquPs, les 
~ périodiques de propagande, et autres) que 
, l'Église avait dressée et maintenue entre la 
' ,:: moitié du XIXe siècle jusqu'aux années 1960. 

i 
22 

La capacité d'encadrement de l'Église 
catholique commença à s'affaiblir progres­
sivement au c.:ours de la première moitié 

du xx~ siècle, tel qu'en témoigne le 
ralentissement du recrutement du personnel 
Pcdésiasti9ue dès la décennie 1 9303, et 
particulièrement dans la décennie 1 940 avec 
l'apparition d'une volonté de pratiquer la 
c.:ontraception, avec l'augmentation de l'âge 
au mariage et avec l'augmentation du délai 
Pntre la naissance et le haptême4

• Puis, on 
observe entre les années 19&0 et 1970 un 
grand décrochage de la population face 
à l'Église ; la position soc.:iale de l'Église 
s'effondre el elle ne parvient plus à faire 
respecter sa volonté par le contrôlP social 
qu'elle exerçait auparavant. 

Paysage religieux diversifié 

L'histoire religieuse de la rPgIon n'est 
pas que catholique romaine. En 2020, le 
Saguenay-Lac-Saint-Jean abrite une variété 
de confessions religieuses. Cependant, dans 
l'historiographie régionale, peu de c:hoses ont 
été écrites à propos des franco-protestants, à 
l'exception peut-être du« schisme religieux)) 
de Girardville. Le présent artide propose 
d'observer un aspecl de l'émergence 
des franco-protestants évangéli9ues au 
Saguenay-Lac-Saint-Jean entre 1932 et 
2012. Les principales" dénominations frdnco­
protestantes évangéliques qui se sont établies 
au Saguenay-Lac-Saint-Jean au XXe siècle sont 
les Frères chrétiens (Assemhlées chrétiennPs 
évangéliques), les Baptistes, les Pentecôtistes. 
La Bible Parle et l'Allianc.:e chrétienne et 
missionnaire. Ces dénominations s'inscrivent 
dans le mouvement évangélique et entre­
tiennent des relations cordiales entre elles. 
Le présent article se concentrera avant 
tout sur les Frères chrétiens et cherchera à 

MARC-ANDRt 
CARON 
Pasteur et 
duduranten 
théologie 



Entrée dans la foi de 
Moïse Boulianne fait 
par M. Graton. 
Assemblée évangélique 
de Girardville 

comprendre ce qu'impliquait la pratique de 
la foi protestante évangélique dans la région 
alors que cela allait à l'encontre de la culture 
religieuse de la quasi-totalité de la population 
avant la Révolution tranqui lie. En d'autres 
mots, quelles étaient les conséquences 
sociales engendrées par le fait d'être un 
franco-protestant évangélique au Saguenay­
Lac-SaintJean avant la Révolution tranquille? 
La thèse que je souhaite proposer par cet 
article, c'est que l'appartenance religieuse 
au Saguenay-Lac-Saint-Jean n'était pas que 
catholique romaine avant la Révolution 
tranquille. En effet, il existait des franco­
protestants évangéliques au Saguenay-Lac­
Saint-Jean avant la Révolution tranquille. 
Plus particulièrement, j'aimerais avancer que 
ces franco-protestants évangéliques, pour 
cause de leur foi, ont subi de nombreuses 
difficultés sociales et économiques en lien 
avec le contrôle socia l exercé par le clergé. 

La première partie de l'article sera consacrée 
à définir le vocabulaire qui sera employé et à 
présenter le mouvement des Frères chrétiens. 
La seconde partie présentera un bref survol 
de l'émergence des Frères chrétiens au 
Saguenay-Lac-Saint-Jean de 1932 à 2012. 
Finalement, la troisième partie présentera 

une réponse à la question suivante : quelles 
étaient les implications sociales de la pratique 
d'une foi divergente eu égard à la norme 
religieuse? 11 sera démontré que l'adoption 
de la foi chrétienne évangélique par un 
francophone, avant la Révolution tranquille, 
pouvait conduire à l' hostilité des autorités 
civiles (parce qu'elles étaient sensibles au 
contrôle social du clergé), qu'il y avait des 
conséquences économiques et qu' il fallait 
recourir à des structures anglophones pour 
les cimetières et les écoles. Il sera également 
démontré que cela pouvait conduire à un 
isolement social et à des relations familiales 
détruites et que cette foi était vécue à 
l' intérieur d'une intense pression sociale. 

0 
N 
0 

Pour répondre à la question posée, plusieurs N 

sources ont été consultées. D'abord, six -~ 
chrétiens évangéliques furent interviewés à ~ 
propos des difficultés qu'ils ont vécues en lien ,,, 
avec leur foi au cours des années 1940, 1950 ~ 
et 1 960. Le périodique News of Quebec, une ~ 
publication visant à informer les donateurs -~ 
évangéliques anglophones de l'œuvre [ 
missionnaire au Québec en rapportant le g 

?., 
travai Ides responsablesd'églisesévangéliques 05 
de la région, a aussi été dépouillé en ce qui 
concerne les informations sur la région. En 
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octohre 2012, j'ai visité les bureaux de News 
of Quebec à Lennoxvil le afin d'y rencontrer 
Richard Strout, l'actuel éditeur du News of 
Quebec, afin qu'il puisse m'aiguiller sur les 
sources à utiliser. Cette visite m'a permis de 
consulter les numéros du News of Quebec 
inaccessibles sur Internet, ainsi que de 
mettre la main sur certaines sources non 
publ iées1 notamment La Délivrance d'Edgar 
Doucet et Les origines dPs assemblées df' 
frères du Québec : survol historique de Joël 
Coppieters. Ensuite, plusieurs informations 
factuelles ont été obtenues par le croisement 
de nombreuses sources secondaires 
puhliées, rares ou inédites, ainsi que par 
le dépouillement des archives de l'Église 
évangélique de Chicoutimi. 

Historiographie, mise en contexte et 
vocabulaire 

Le présent article se concentre sur les fran<.:0-
protestants évangéliques. De façon simple, 
les protestants se distinguent des catholiques 
par les points suivants : 1-LJ Bible est la 
référence unique en matière de foi et de vie; 
2-Le salut ne dépend pas des qualités ni des 
mérites d'une personne, mais il est un don ; 
3-11 n'y a pas d'intermédiaires ohligés entre 
leJ hommes et Dieu, chaque croyant a, dans 
l'Eglise, une place identique, le sac.:erdoœ 
des croyants étant universel donc pas de 
lieux, de personnes, ni d'institutions sac.rées; 
4-Le protestantisme est un mouvement, la 
tradition n'est pas infaillible et la réforme est 
constamment néc.:essaire. 

De façon plus précise encore, le présent 
essai se concentre sur les francoprotestants 
dits <( évangéliques ». L'évangélisme n'a pas 
de définition universellement an:eptée, mais 
il réunit les Églises qui ont en commun les 
caractéristiques suivantes8 : 1-L'importance 
de la <( nouvelle naissance J> en tant que 
phénomène d'entrée dans la foi chrétienne; 

8 2-Un souci pour la mission et la propagation 
"' de la foi de ses membres ; .1-La Hiblf' en 
-~ tant qu'autorité suprême et source de 
~ connaissance sur Dieu et la vie chrétienne ; 
C 

~ 4-Une c.:entralisation sur la vie, la mort et la 
~ résurrection de Jésus-Christ, le Seigneur et 
a 

~ Sauveur. 
' ' ~ Ultimement, <.:et article se concentrera sur les 
., Frères chrétiens, un mouvement évdngélique 
~'. ayant émergé dans le premier tiers du XIXe 

siècle en Crande-Bretagne en réaction 

24 aux incohérences que certains voyaient à 

l'intérieur de l'Église d'Angleterre. Les Frères 
chrétiens ne se considèrent pas comme une 
dénomination à proprement parler, puisque 
ces derniers professent être de simples 
chrétiens se réunissant pour « rompre le 
pain J> et étudier la doctrine des apôtres et 
pratiquer un christianisme le plus semblable 
possible à c.:elui du Nouveau Testament. Les 
Frères chrétiens n'ont donc pas de clergé, ni 
d'organisation maîtresse. lis font confiance 
au Saint-Esprit pour la direction de leurs 
assemblées et pour la manifestation des dons 
spirituels des croyants pour l'avdncement de 
l'œuvre de Dieu. Les principes des Frères 
chrétiens se répandirent rapidement au 
XIXe siècle en Grande-Bretagne, en Europe, 
en Australie, au Canada, aux États-Unis et 
dans plusieurs autres pays du monde. Au 
Québec, les Frères chrétiens s'incorporèrent 
en 1942 afin de jouir des mêmes avantages 
que les autres confessions rel igieusesg (_actes 
religieux officialisés, sépulture, mariage, et 
autres). De nos jours, l'appellation préférée 
pour cette famille <l'Église évangélique est 
{( Assemblée chrétienne évangélique>). 

Ainsi, cet article porte sur un certain 
mouvement franco-protestant évangélique, 
les Frères chrétiens. Par souci d'alléger le 
texte, nous référerons à ceux-ci dans le texte 
par le nom de « frères » ou de « c.:hrétiens )) . 
Nous référerons à l'tglise catholique romaine 
en utilisant parfois l'expression « l'Église >) 
et nous référerons aux églises des 
Frères chrétiens en utilisant l'expression 
(( assemblée». 

L'historiographie religieuse quéhécoise est 
vaste, mais elle se concentre principalement 
sur l'Église catholique romaine et, dans 
une moindre mesure, sur les protestants 
anglophones. Peu d'écrits ont été publiés sur 
le franco-protestantisme au Quéhec. l{ené 
Hardy, dans Contr6!e social et mutation de fa 
culture religieuse au Québec (1999), aborde 
le prosélytisme protestant francophone, 
mais il se limite au XIXe siècle. Le franco­
protestantisme quéhécois du xxc siècle 
jusqu'à nos jours est donc un sujet très peu 
c.:onnu, mais pourtant très réel. Le peu d'écrits 
sur les francoprotestants québécois s'explique 
par le fait qu'il était, jusqu'à tout récemment, 
à peu près impossible de considérer qu'un 
franrnphone ne soit pas catholique. De 
plus, l'émergence des franc.:o-protestants 
au Québec a coïncidé avec une période de 
grands changements pour les catholiques, 
ce qui a probablement fait de l'ombre à ce 



Paroisse de Girardvi lle, 
comté Roberval en 
1955. 
Société historique du 
Saguenay, FPH65, 
POOl 22-16 

Le Grand Rang vers 
1950. On y aperçoit 
différentes maisons, 
une école, ainsi que la 
salle évangélique située 
à l'extrême droite. 
Assemblée évangélique 
de Girardville 

secteur d'étude. Aussi, il faut noter que peu 
d'efforts ont été faits par les représentants des 
Églises franco-protestantes pour étudier leur 
propre croissance rapide. Cependant, dans 
les 15 dernières années, quelques ouvrages 
ont été publiés sur le franco-protestantisme 
québécois du xxe siècle, notamment 
Histoire du protestantisme au Québec 
depuis 1960 de Glenn Smith 10 et Des loups 
dans la bergerie de Jean-Louis Lalonde11

• Il 
faut aussi noter la création en 2003 de la 
Société d'histoire du franco-protestantisme 
québécois, qui a pour objectif de « préserver 
de l'oubli, faire connaître, mettre en valeur 
l' histoire et le patrimoine de la communauté 
franco-protestante et évangélique du Québec 
[ ... ], et de faire avancer la connaissance 
historique sur les protestants francophones 
du Québec et soutenir la recherche dans ce 
domaine12 ». Ainsi, les faits présentés dans 
cet artic le à propos des Frères chrétiens au 

Saguenay-Lac-Saint-jean proviennent de 
sources premières peu exploitées ou encore 
de sources secondaires inédites. 

Bref survol de l'émergence des Frères 
chrétiens, 1932 à 2012 

Mis à part la courte ex istence d'une paroisse 
presbytérienne francophone entre 1870 ~ 

N 

et 1876 avec le pasteur Thomas Côté, u le 
franco-protestantisme au Saguenay-Lac- •i 
Saint-Jean commence dans les années 1930 ~ 
dans la petite localité de Girardvil le. Les ,,, 

~ 

premiers colons, venus de Saint-Fél icien, § 
arrivèrent à Girardvil le vers les années ~ 

1 

1900. Les débuts de la colonisation furent -~ 
C 

lents et ardus, mais en 1921, Girardville se ~ 
~ sépara d'Albanel et devint une municipalité ?., 

distincte. Puis, de 1925 à 1931, la population 0S 
passa de 334 à 890 habitants 14

. Les premiers 
colons, installés dans le Grand Rang, avaient 25 
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bâti une petite chapelle qui était desservie 
une fois par mois par le curé d' Albanel, 
Elzéar Bergeron. Celui-ci avait décidé que 
c'était au coin des quatre chemins, sur la 
terre de Pierre Doucet dans le Grand Rang, 
que la future église serait bâtie. L'endroit 
était convenable et plaisait à l'ensemble de 
la population, mais Elzéar Bergeron mourut 
avant que l'église ne soit définitivement 
placée. Les troubles commencèrent lorsque 
le curé remplaçant, Adjutor Tremblay, 
décida de faire bâtir l'église dans le rang 
Quatre, à quatre milles de là (6,4 km). 
La construction débuta le 4 juillet 1932 et 
dans les semaines qui suivirent, le nouveau 
curé de Girardville, Octave Bergeron, entra 
par effraction dans la chapelle avec d'autres 
hommes pour s'emparer de son contenu, 
mais ils rencontrèrent l'opposition des 
habitants du Grand Rang. 

Le 1 er décembre 1932, les familles Doucet 
et Blais décidèrent alors de faire passer une 
annonce dans le journal Le Soleil de Québec 
pour attirer des ministres protestants parlant 
le français, parce qu'ils s'étaient dit: 

« Nous al lons faire peur aux curés, 
peut-être qu'ils vont nous accorder 
une mission à notre chapelle, [ ... ] nous 
allons faire venir un ministre protestant 
pour nous enseigner pendant un mois 
et le clergé, ayant peur qu'on change 
de religion, va peut-être nous accorder 
une mission dans notre chapelle. 15 » 

~ L'an nonce resta sans réponse, puis ils 
v-i parvinrent finalement à prendre contact 

avec des hommes de Montréal dont 
26 

l'adresse avait été retrouvée dans des 
dépliants distribués à partir de 1929 dans 
toute la province par des évangéliques de 
Montréal16

• L'année suivante, en 1933, 
deux prédicateurs évangéliques provenant 
des milieux des Frères chrétiens, John 
Spreeman et Noah Gratton, arrivèrent à 
Girardvi lle. Ce qui ne devait être au début 
qu'une supercherie pour faire peur au clergé 
devint plus sérieux ; plusieurs habitants « se 
convertirent » au message des prédicateurs. 
Spreeman et Gratton furent kidnappés puis 
chassés, mais ils revinrent en 1934 pour 
poursuivre leur œuvre d'évangélisation. 
Le 31 mai 1935, une première lettre 
d'excommunication émana de Mgr Charles 
Lamarche, évêque de Chicoutimi, contre les 
premiers convertis. En 1937, une école fut 
érigée pour pourvoir à l'enseignement des 
enfants et en 1948, la salle évangélique, leur 
1 ieu de rassemblement, fut construite. Au 
départ, la communauté protestante du Grand 
Rang était forte d'environ 40 famil les. Dans 
les années 1980, c'était plutôt une dizaine de 
familles 17

• Aujourd' hui, en 2020, l'assemblée 
évangélique de Girardville compte une 
quinzaine de membres actifs. 

En 1943, un couple de protestants de 
Girardvi lle déménagea à Kénogami pour 
y trouver du travail. Au courant des années 
1940, d'autres chrétiens firent de même dans 
les environs de Jonquière et d' Arvida, et c'est 
en 1948 que les réunions où l'on « brisait 
le pain 16 » démarrèrent dans différents foyers. 
La même année, Sheldon Bard, un Américain, 
vint s'installer à Chicoutimi pour œuvrer à 
temps plein à l'évangélisation des gens de la 
région. L'année suivante, Howard Forbes vint 

De gauche à droite : 
Nelly Spreeman Martin, 
John H. Spreeman et 
Noah Gratton. 
Assemblée évangélique 
de Girardville 



Construction de la salle 
évangélique en 1948. 
Assemblée évangélique 
de Girardville 

La salle évangélique en 
2008. 
Assemblée évangélique 
de Girardville 

48 

s'établir à Arvida, poursuivant le même but19
• 

Ces missionnaires occupaient leurs journées 
à distribuer de la littérature et à visiter 
les foyers qui faisaient la demande d'un 
Nouveau Testament gratuit. C'est au courant 
des années 1948-1949 que les premières 
fami lies d' Arvida se convertirent, notamment 
les Boucher et les Saint-Laurent. Puis, après de 
nombreuses tentatives pour obtenir un permis 
de construction, une église fut érigée en 
1954 à Arvida pour accommoder les besoins 
de rencontre des chrétiens. Alors qu'on al lait 
entreprendre l'agrandissement de l'église en 
1965, l'église anglicane de Kénogami fut 
mise en vente. La bâtisse fut alors achetée. 
En 1982, l' assemblée connut une croissance 
notable et la population y quadrupla. Le 7 
mai 1987, une nouvel le construction fut 
achevée pour accommoder les besoins des 
Frères chrétiens habitant dans le secteur de 
Jonquière. Au courant des années 1990, les 
Frères chrétiens de Jonquière faci litèrent 
l'essaimage de l'Assemblée chrétienne de La 
Baie. 

Roy et Evelyne Buttery, des natifs de l'Ouest 
canadien, vinrent s'établir à Arvida dès 1956, 
ayant dans l' idée d'éventuellement établir 
une assemblée dans la ville de Chicoutimi. 
Après une première quinzaine d'années 
d' évangélisation peu fructueuse, si ce n'est 
la conversion d'un couple de personnes 
âgées, la situation commença à changer vers 
la fin des années 1970. En 1978, l'Église 
évangélique de Chicoutimi fut fondée, dans le 
sous-sol des Buttery, avec 22 membres. Puis, 
l'évangélisation se mit à porter beaucoup de 
fruits et l'adhésion à l 'assemblée augmenta 
rapidement en l'espace de quelques années, 

principalement entre 1977 et 1982. La I iste 
des membres votants passa de 22 en 1978, 
à 100 en 1984. C'est d' ai lleurs en 1984, afin 
de répondre aux besoins de la population 
croissante de l'assemblée, que fut construite 
l'Église évangélique de Chicoutimi, au 
coin des boulevards Malraux et Barrette à 
Chicoutimi20

. 

Bien que Chibougamau ne soit pas à 
proprementparlerdans la région du Saguenay­
Lac-Sai nt-Jean, un témoignage évangélique y 
débuta en 1955 avec le déménagement de 
plusieurs frères de Girardville. Vers 1958, le 
repas du Seigneur y était célébré de façon 
régulière. En 1978, le groupe de croyants était 
constitué d'environ 25 adultes baptisés21

• 

Aujourd' hui, l'assemblée est toujours active, 
mais souffre de sa localisation marginale, 
les croyants déménageant en fonction de 
l'industrie changeante. 

Avant la Révolution tranquille : les implica­
tions d'une vie à contre-courant 

Par l' enquête historique effectuée auprès de 
témoins du Québec d' avant les années 1960 0 

et des sources secondaires écrites relatant la ~ 
vie des franco-protestants à cette époque, e 
j'ai identifié plusieurs conséquences sociales -~ 

::, 

que pouvait impliquer le fait d' être un franco- c 

protestant évangélique au Saguenay-Lac- ~ 
Saint-Jean avant le grand décrochage de la l 
religion catholique romaine consommé au fil ~ 
de la décennie 1960. ·~ 

La société saguenéenne, avant la Révolution 
tranqui lie, était presque entièrement encadrée 
par le clergé catholique romain. Dans la 

~ 
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plupart des causes de vexation vécue par 
les premiers Frères chrétiens de la région, 
il y a toujours l'ombre du clergé qui tirait 
les ficelles afin d'étouffer l'existence de 
ce qui était perçu comme une présence 
anticatholique i ndési rab le. 

La première visite des prédicateurs 
évangél iques Spreeman et Gratton à 
Girardville en mars 1933 est marquée par 
des résultats immédiats : quelques personnes 
se convertissent (notamment Alexi na Doucet, 
la femme du maire) et les convertis envoient 
aussitôt au curé de la paroisse des lettres 
d'abjuration à la religion catholique. 

Dans un ouvrage intitulé La délivrance, 
l'auteur, Edgar Doucet, fils de Pierre Doucet, 
décrit l'ambiance du temps en 1933 alors 
que lui et sa mère s'étaient convertis: 

« Donc ma mère et moi allions aux 
réunions, tous deux sauvés [ ... ]. C'est là 
que nous avons commencé à annoncer 
l'évangile de la grâce de Dieu ; nous 
discutions avec tous ceux que nous 
pouvions rejoindre. [ ... ] Pour les catho­
liques, c'était le plus grand scandale 
qu'ils n'avaient jamais vu ; même pour 
ceux qui n'aimaient pas les curés. Mon 
père qui n'avait jamais rien entendu de 
l'évangile, du salut par grâce, s'est mis à 
avoir honte de nous, sa propre famille. 
Il s'est donc mis dans I a tête de nous 
empêcher d'aller aux assemblées. Ses 
efforts inutiles n'étaient pas engendrés 
par son respect pour les curés, mais 
plutôt par sa crainte des commentaires 
et commérages des gens22• » 

Cet extrait nous offre une vignette sur le 
contrôle social exercé sur la population par la 
crainte de désapprobation sociale. Quelque 
temps après, Pierre Doucet, à l'occasion 
d'un voyage de pêche en août 1933, se 
laissa convaincre par le curé qu'il fallait se 
débarrasser des prédicateurs évangéliques. 
Par la suite, un complot fut fomenté et un 
groupe d'hommes invita Spreeman et Gratton 
à une rencontre en soirée pour discuter 
de l'évangile. Sur les lieux, le ton devint 
menaçant et soudainement, un véhicule 
s'arrêta dans la cour et « un groupe d'hommes 
masqués et peinturés fait irruption dans la 
pièce et s'empare des malheureux pasteurs23 ». 

Ils sont fouillés, puis kidnappés. On les amène 
à Normandin, où le camion se stationne près 
du presbytère. Après avoir discuté avec le 
curé, les kidnappeurs avertissent Spreeman 
et Gratton qu' ils seront conduits à Saint­
Félicien et qu' ils devront prendre le train du 
matin pour Montréal. Ils répliquent, mais les 
hommes leur répondent que s'ils reviennent 
à Girardville, « on les traitera au bâton et 
que, de toute façon, i ls allaient être remis à la 
police, qui s'assurerait de leur départ ». Puis, 

« À Saint-Félicien, le groupe va 
directement au poste de police [ .. . ] 
Mais en apercevant le policier, les 
deux pasteurs l' interpellent pour lui 
demander protection contre ces gens 
qui les ont amenés ici contre leur volonté 
et ils tentent de descendre du camion, 
mais les ravisseurs les en empêchent de 
force. Le policier, sûrementtrès embêté, 
décide de ne pas intervenir, dans un 
sens comme dans l'autre. Pris de court 
par cette attitude qu' ils n'avaient pas 

De gauche à droite : 
Alexina Dallaire, 
Ethelburge Cossette et 
Elorianne Lalancette. 
Assemblée évangélique 
de Girardville 



Pierre Doucet et sa 
femme en 1947. 
Assemblée évangélique 
de Girardville 

prévue, les hommes décident alors de 
conduire leurs victimes à l'hôtel. .. 24 » . 

Spreeman et Gratton passent la nuit à l' hôtel, 
reviennent à Girardville le lendemain et 
finalement décident de partir pour l'été. À 
leur retour à l'hiver suivant, Pierre Doucet, 
qui se sera converti entre-temps, sera celui 
qui les accueillera à la gare de Saint-Félicien. 

Cet événement montre la connivence 
entre le clergé et les autorités civiles. Alors 
que les hommes avaient commis un acte 
illégal, la pol ice n'est pas intervenue. Dès 
le départ, face à la menace anticatholique, 
les hommes du coin, influencés par le curé, 
ont agi de façon il légale envers les premiers 
missionnaires évangéliques et la police n'est 
pas intervenue pour protéger le droit des 
prédicateurs. 

L'influence du clergé sur les autorités civiles 
se fait aussi sentir dans les débuts de l'œuvre 
missionnaire évangélique dans les villes 
d' Arvida, de Jonquière, de Kénogami et 
de Chicoutimi. Dès 1943, quelques Frères 
chrétiens étaient présents dans le secteur 
d' Arvida et de Kénogami. En 1949, Howard 
Forbes, un Frère chrétien originaire de 
ColombieBritannique, vint pour exercer 
un ministère d'évangéliste à temps plein à 
Arvida. Ses activités consistaient à distribuer 
des feui Ilets évangéliques et à rendre visite 
aux foyers qui faisaient la demande de 
Nouveaux Testaments gratuits. Au cours de 
la décennie 1950, Forbes est même arrêté 
à Chicoutimi par la police parce qu' il n'a 
pas de permission de l'évêque pour faire 
du colportage. Le News of Quebec de 1988 

note: 
« Howard was sent back and Forth 
between the chief of police and the 
city manager. Neither wanted ta charge 
him, but hoped the other would. [. .. J 
He {Forbes] saw that they were bluffing 
in the hopes of scaring him, sa he 
told the chief of police he was going 
to continue selling religious literature, 
and walked out of the office. The next 
day the police tried harassing him by 
following him in a police car, but he 
wasn 't arrested. 25 » 

Roy et Evelyne Buttery, des m,ss,onnaires 
recommandés par des assemblés de Frères 
chrétiens de la Saskatchewan, arrivèrent pour 
œuvrer au Saguenay en 1958. Cette année-là, 
à l'aide de jeunes venus de l'Ouest canadien, 
M. Buttery distribuait de la littérature. 
Il affirme même qu'à Desbiens Mills, la 
police lui aurait dit de s'en aller ou sinon 
ils allaient être lapidés26, signifiant par ceci 
que la population était hostile à leur travail 
et que la police n'allait pas les défendre en 
cas d'attaque. En une autre occasion, après 
une journée de colportage, l'un des jeunes 0 

était manquant. M. Buttery le trouva alors ~ 
à la prison de Chicoutimi et menaça de e 
poursuivre la police si le jeune n'était pas -~ 

::, 

libéré. Après vérification, le chef de la police c 

n'eut d'autre choix que de libérer le jeune. "" ~ 
§ 
ë 

Voulant expédier des brochures à l'extérieur ~ ,., 
de Chicoutimi, M. Buttery a raconté, à partir ·~ 
de ses souvenirs, une mésaventure avec le t 
système des postes : « j'ai payé et j' ai eu ~ 
un reçu et je suis parti. Une semaine après, V"J 

j'ai demandé à la maîtresse de poste si ça 
29 



avait été fait puis, chagrinée, elle a répondu 
qu'elle ne l'avait pas fait parce que le curé 
lui avait dit de ne pas le faire ». M. Buttery 
répondit que c'était une offense fédérale et 
qu' il pouvait l'amener en cour, mais qu'il ne 
le ferait pas. 

En 1953, les Frères chrétiens d' Arvida 
obtinrent un statut civil officiel sous le nom 
d'Église des Frères Chrétiens d' Arvida. En 
1952, un terrain fut acheté de I' Alcan27 et 
après deux ans, ils parvinrent à obtenir un 
permis de construction. Cependant, alors que 
les travaux d'excavation étaient enclenchés, 
le permis fut révoqué. Finalement, après 
plusieurs tractations (a insi qu'avec de l'aide 

8 du gestionnaire foncier de I' Aluminium 
:'.- Compagny), la construction, un simple 
j sous-sol, put être achevée28• Les difficultés 
~ éprouvées dans le processus de construction 
:; démontrent les réticences du conseil muni­
~ cipal à permettre à des franco-protestants 
] d'ériger une église. Cependant, la compagnie 
~ Alcan intervint en faveur des Frères chrétiens ·;; 

t pour leur permettre de jouir de leur droit de 
~ liberté de religion. 
00 .., 
V, 

Les événements précédents, c'est-à-dire les 

30 arrestations arbitraires, les menaces illégales 

des autorités policières et les difficultés Les Frères chrétiens 
dans l' histoire de la construction de l'église, d'Arvida assistent à 
démontrent comment le contrôle social du l'office dans leur église 

en 1956. 
clergé amenait les autorités civiles à agir 
de façon hostile envers les Frères chrétiens 
qui, en tout temps, étaient dans leur droit 
constitutionnel de liberté de religion. Dans 
cette société dominée par le clergé, les 
Frères chrétiens rencontraient l'hostilité des 
autorités civiles. 

L'intense pression sociale: un « sol pierreux » 
pour les convictions 

Le Saguenay- Lac-Saint-Jean était donc un 
endroit où les difficultés fusaient de toutes 
parts pour les franco-protestants. Il fallait 
beaucoup de conviction pour demeurer 
ferme dans sa foi parce que les obstacles 
étaient présents, et les détracteurs nombreux. 

En 1946, une campagne fut entreprise par 
le curé et les habitants de Girardville pour 
essayer de convaincre les habitants du Grand 
Rang de redevenir catholiques. Plusieurs 
lettres furent écrites pour tenter de convaincre 
les « r'virés29 ». Howard Forbes, en 1951 , 
relate ses expériences de colporteur: 

1" rangée: Howard 
Forbes, pasteur de 
l'église des Frères 
Chrétiens d'Arvida; 
Paul Boeda, pasteur de 
l'église évangélique au 
Cap-de-la-Madeleine; 
L. Trudeau ; J. Spreeman. 
2• rangée : R. Boulianne; 
A. Reynolds ; C. Bou­
lianne; J. Trudeau ; 
F. Perron ; P. St-Laurent. 
3• rangée : J. Duguid ; 
R. Buttery; L. Russell ; 
N. Buchanan; L. Bou­
cher; G. Trudeau. 
4• rangée: G. Potvin ; 
L. Trudeau; M. Giguère; 
P. Raymond ; C. Bou­
cher. 
Société historique du 
Saguenay, Fonds Le Lin­
got, FPHOl , P0259-01 



Mgr Charles Lamarche, 
quatrième évêque de 
Chicoutimi. 
Société historique du 
SagL1enay, P002, 57, 
P02163-1 

« More than once have I been struck 
by this white trying to self the Scriptures 
in this district by having children gather 
shouting « communist », and throwing 
things. To try and explain that which 
I have is the Ward of Cod is to be 
greeted with «blasphémateur », and at 
times the demand to see the bishop 's 
signature30 ». 

En 1950, un autre ouvrier, Leslie Russell, 
expose certaines requêtes de prière très 
parlantes aux lecteurs du News of Quebec : 

« A man of about sixty professed faith 
in the Lord fast winter and is continuing 
we/1 in spite of much persecution at 
his home in Chicoutimi. Pray for him. 
Pray for a man and his wife who had 
acknowledged the Lord last year but 
have since felt the price of persecution 
to great and have drawn back. 31 )) 

Cela révèle comment la pression sociale 
pouvait être un facteur décourageant. Dans 
une édition de 1952, Forbes explique les 
difficultés que lui causent les prêtres : 

« This fa// I have been selling few 
portions of Scriptures at Chicoutimi. 
At Arvida, Jonquiere and Kenogami 
the priests were satisfied to warn the 
people against buying the Scriptures 
from the pulpit or private conversations 

in their visits of confession. However, 
at Chicoutimi, the priests have also 
warned the people on the radio, and 
instructed them if they have already 
bought something (or destroy it).32 » 

Roy Buttery, lui, raconte, dans une édition 
de 1961 , qu'i I avait de grandes attentes 
envers un couple. À l'issu de leur troisième 
rencontre, il relate la conclusion suivante: 

« They would no longer converse 
with us, even forbidding discussion of 
« religion ». The priest has since visited. 
The door was closed. Gospel literature 
was to be destroyed33 » . 

Alors que plusieurs radiodiffuseurs com­
mençaient à diffuser des programmes 
évangéliques sur les ondes francophones 
(e.g., « la foi vivifiante») au début de 1960, la 
radiodiffusion était encore une impossibilité ~ 
à Chicoutimi et à Jonquière en 1964. ~ 
M. Buttery commente : 

« Last December I visited the stations 
here in Chicoutimi and Jonquière. The 
manager at the station in Chicoutimi 
said that this would start a war! He was 
not even interested in the tape I had. 
ln Jonquière they at least considered it 
and sent the enclosed letter. 34 )) 

Cependant, certaines émissions apparurent 
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sur les ondes saguenéennes après 1965. 
Le faihle nombre de conversions et la 
difficulté qu'avaient les Frères chrétiens, 
même leurs évangélistes à temps plein, à 
établir de bons contacts avec la population 
témoignent de l'hostilité des gens face au 
message évangélique. À part des méthodes 
traditionnelles comme le colportage, les 
Frères chrétiens n'avaient accès à aucun autre 
média pour se faire connaître et restaient 
ainsi marginaux. 

L'isolement social et des relations familiales 
détruites 

Pour les francophones qui se convertissaient, 
cela signifiait un isolement social et la 
destruction des liens familiaux. Dans 
une leltre de préface à un document 
d'apologétique publié le 31 mai 1935 en lien 
avec: le sr:hisme de Girardville, Mgr Charles 
Lamarche, l'évêque de Chicoutimi, écrivait: 

« N'oubliez pas, N.T.C.F. [nos très 
r:hers frères!, 9ue vous n'avez point 
le droit de fréquenter légèrement et 
avec complaisance les apostats ni ceux 
qui veulent propager l'hérésie. Trop 
souvent le Canadien-français n'est 
pas fier devant les ennemis de sa rel i­
gion. 35 J> 

À Girardville, le clergé avait indiqué à la 
population qu'elle devait couper tout lien 
avec les protestants du Grand Rang. Au 
Saguenay, la situation était semblable comme 
en témoignent les cas des familles Boucher et 
Saint-Laurent. La famille Boucher fut mise en 
contact aver: l'évangile par Howard Forhes. 
En 1948, la mère se convertit, et au dire de 
Claude Boucher, alors âgé de 1 0 ans,« ça l'a 
brassé dans la maison 1>. Le père se convertira 
environ une année après. À la suite de cela, 
la famille cessa d'aller à l'Église catholique. 
Dans une entrevue, Claude Boucher m'a 

8 expliqué les conséquences de ce geste: 
" 

J2 

,i Le curé Provencher avait monté en 
r:haire et nous avait dénonr:és et avait 
averti tous les fidèles d' Arvida qu'i I ne 
fallait pas visiter la famille Boucher. 
Arvida, c'était une petite place dans 
le temps. Tout le monde avait r:essé de 
venir nous voir pour une secousse. Ça 
n'avait pas duré une éternité, peut-être 
trois ou quatre ans. Puis après cela, ça 
s'était calmé et puis on a commencé à 
revoir pas les mêmes personnes, mais 

de nouvelles personnes qui sont venues 
nous visiter à la maison sans trop de 
commentaires. 36 )) 

Par rapport aux relations avec les frères et 
sœurs de ses parents, M. Boucher ajoute : 

« Quand mon père et ma mère sont 
venus à l'évangile, ils [les frères et 
sœurs] ont décidé de couper les ponts. 
Ça l'a causé un isolement de la famille. 
Un des frères du père a coupé les ponts 
complètement et on ne se visitait plus 
aux fêtes ni en aucune occasion. C'était 
dévastateur avec les amitiés familiales 
(famille et voisins) dans les années 
1950. )) 

D'un point de vue personnel, M. Boucher 
affirme qu'il n'a pas souffert de cet isolement 
social, principalement parce qu'il avait 
un réseau social de franco-protestants 
évangéliques bien développé. Il explique : 
« Pour moi, ma famille à moi, ceux-là que 
je visitais, r:'était toujours des chrétiens. )) 
Napoléon Saint-Laurent et sa famille se 
joignirent aux Frères chrétiens au début des 
années 1950. Sa fille m'a expliqué la réaction 
du seul frère de son père présent au Saguenay: 
" Son propre frère l'a rnndamné et a coupé 
tout contact avec eux. Ils ne voulaient rien 
savoir : on était des communistes et des 
témoins de Jéhovahv )). La persécution et 
l'isolement vinrent lorsque le curé affirma 
en chaire que les Saint-Laurent étaient ries 
communistes et qu'il ne fallait pas avoir 
de liens avec eux. Monique Saint-Laurent 
explique: 

« Mes parents avaient beaucoup d'amis 
alentour avant de venir au Seigneur. 
Quand on est venus au Seigneur, 
le curé a monté en chaire et nous a 
décriés et a dit de ne pas avoir aurnn 
contact avec nous autres. qu'on était 
des communistes et des Témoins de 
Jéhovah et quand le curé venait faire 
son tour, il ne venait pas ici, mais allait 
chez les voisins, et aprPs les jeunes 
venaient nous tirer des roches dans 
les vitres et nous traitaient de toutes 
sortes de choses. Ça c'était au début, 
c'est sûr qu'on les voyait plus. Autant 
ils venaient avant, voir mes parents 
et tout ça, autant on ne les voyait 
plus et plus personne ne venait. Ils se 
guettaient pour pas qu'il n'en ait un qui 
vienne plus que l'autre. Après 9uelques 
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années, c'était un peu moins pire, 
mais i ls ne sont jamais revenus, juste 
quelques personnes qui nous parlaient, 
mais ce n'était pas amical, c'était froid. 
Ils ne vou laient plus avoir affaire à nous 
autres. » 

L'hostilité des voisins reprenait de plus belle 
lorsque le curé faisait sa tournée. Selon 
Monique Saint-Laurent, c'était lui qui incitait 
le voisinage à les rejeter. Par rapport à ses 
relations avec les jeunes de son âge, elle 
ajoute : 

« Nous autres les enfants, c'était pire 
parce que c'est sûr ils étaient nos amis 
d'enfance, nos amis avec lesquels on 
jouait à tous les jours et qu'on allait 
à l'école avec. .. mais c'est pour ça 
qu'ils nous tiraient des roches ... Même 
moi à 18 ans il y a quelqu'un qui est 
passé devant moi en bicyclette et qui 
m'a craché dans le visage en disant 
" maudite communiste " et je ne le 
connaissais pas, il m'a dit ça comme 
ça parce qu' il croyait que j'étais une 
communiste. » 

Dans ses mémoires, Napoléon Saint-Laurent 
rappelle qu'à deux reprises, des jeunes 
vinrent briser les vitres de son poulailler, 
mais qu' il les rassembla pour leur dire : 

« Vous savez, je préfère vous parler que 
d'aller voir la police. Je vais réparer 
toutes les vitres de mon poulailler et je 
vous demande de ne plus les briser. J'ai 
une grosse famille et je n'ai pas assez 
d'argent pour remplacer continuelle­
ment les vitres. Je sais que c'est vous 
autres qui avez fait cela, mais je ne 
vous en veux pas. Je vous pardonne.38 » 

Pareillement à la fami lle Boucher, la famille 
Saint-Laurent trouvait son appui social à ~ 
l' intérieur de leur nouvelle famil le, la famille N 

des évangéliques. e . ., 
E 
::, 
C 

Chez la famille Buttery, le voisinage ne les a ,,, 
jamais isolés, peut-être était-ce en lien avec ~ 
le fait qu' ils étaient anglophones et qu' il ~ 
était « normal » qu' ils soient protestants. -~ 
Cependant, M. Buttery raconte que : « Les [ 
curés avaient chanté en chaire qu'on était g 

?., 
des communistes et des Témoins de Jéhovah, 05 
ça c'éta it pour nous dénigrer et pour semer la 
peur afin qu'i ls n'aient pas affaire avec nous. » 
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Puis, sa femme Evelyne ajouta aussi que : 

« Les prêtres sont venus chez les voisins 
pour dire de ne pas jouer avec nos 
enfants. Ça n'a pas eu d'effet parce 
que les voisins disaient que nos enfants 
étaient plus gentils que leurs enfants. 
Les curés disaient beaucoup de choses, 
mais on avait un bon témoignage dans 
le voisinage ». 

Ainsi, le fait d'être franco-protestant au 
Saguenay- Lac-Saint-Jean pouvait conduire à 
être rejeté par son voisinage et même par sa 
famille, principalement à cause de l'influence 
imposante du clergé et des dénonciations 

8 en chaire des curés. Pour pallier cela, les 
:- Frères chrétiens se fréquentaient entre eux, 
j dans un monde parallèle à celu i de la société 
~ saguenéenne. Le fait d'avoir une vie sociale 
:; confinée au seul cercle de la communauté 
~ évangél ique est une preuve d'ostracisme : il 
] aurait été ardu pour ces chrétiens d'entretenir 
-~ une vie sociale avec leur voisinage catholique. 
C 

~ 
~ 
~ 
00 .., 
V, 

les conséquences économiques 

Edgar Doucet raconte, dans Ma délivrance, 
34 que les catholiques, à la suite du « schisme 

de Girardville », opéraient selon le principe 
suivant: ils pouvaient vendre aux protestants, 
mais ne pouvaient pas acheter d'eux. Le but 
était d' « affamer » les protestants afin qu'ils 
reviennent au catholicisme. Edgar Doucet 
rapporte : « Ils [les membres du clergé] 
ont défendu à tous les employeurs de nous 
engager et, quand le clergé s'apercevait 
qu'un employeur avait des protestants parmi 
ses rangs, il les faisait chasser ». Il rapporte 
aussi un incident où un propriétaire de camp 
de bûcherons refusa de renvoyer ses hommes 
protestants parce que l'année précédente, les 
ayant renvoyés, il avait « eu de la misère à 
finir son chantier39 ». 

Les protestants de Girardville ne pouvaient 
plus faire affaire avec la Caisse Populaire. 
Alors qu'Edgar Doucetallait faire un emprunt, 
le secrétaire lui dit : « on n'a pas le droit 
de vous garder avec nous ni de vous prêter 
d'argent ». Lorsque vint le temps d'emprunter 
pour payer les meubles de l'école, malgré la 
solvabilité des demandeurs, la banque de 
Roberval leur refusa un emprunt sous prétexte 
qu' ils étaient protestants40

• Arthur C. Hill, 
l'éditeur du News of Quebec, dans l'édition 
de 1951 explique ce1taines vexations: 

Communauté évangé­
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« fn an_yrasf', thenppnsitinn tothf'Cospp/ 
continues. English-Speaking Protestants 
have every liberty in Quebec as long 
as lhey make no allempl 10 preach 
the ( ;nspel tn frf'nch Canadians. Hut 
the Roman Catholic hierarchy will not 
admit the existence of French-Speaking 
Protestants, and is making every effort 
lo slamp lhem oul. Many slories could 
bf' tnld nf FrPnch ( _hristi;ms lnsing thPir 
jobs, or being boycotted in business, 
because they are not Roman Catholics. 
The protection of the law, and the 
fundamenlaf righlS of individuals as 
C;in;idian c:iti7f'ns, havf' nften been 
denied to our missionaries and our 
French~speaking brethren in Christ11 1►. 

Au Saguenay, la persécution au plan 
économique ne se fit ras vraiment sentir, 
puisque la presquetotalitédes Frères chrétiens 
travaillait pour des industries anglophones 
gérées par des proteslants (Alcan et Price). 

Recourir à des structures anglophones : les 
cimetières et les écoles 

Alors que le divorce était bien consommé 
entre les hahitants du Crand 1-<:ang et l'Église 
catholique, les Frères chrétiens de Girardville 
devaient vivre dans un univers parallèle, car 
les catholiques refusaient de fraterniser avec 
eux. Cela se répercute concrètement en ce 
qui a trait à 1 'enterrement des morts et à 
l'éducation. 

Dans les années 19301 un chrélien de 
l'assemhlée de Cirardville, Arthur Fortin, 
décéda, ainsi qu'un bébé. Un cimetière 
avec charnier avait été établi, mais le permis 
d'inhumation n'avait pas encure été émis. 
Alors, on fit une demande d'inhumation à 
la municipali!"P de Cirardville, mais celle-ci 
refusa de permettre l'inhumation de M. Fortin 
dans le cimetière catholiquë'. Un autre refus 
fut essuyé au cimetière protestant de Dol beau 
et les habitants du Crand 1-<:ang durent 
finalement se rendre jusqu'au cimetière 
protestant de Pointe-Bleue, à <( environ 
cinquante milles [80 km] de Girardville1-1 )). 

Edgar Doucet rapporte d'ai lieurs que certains 
memhres du clergé, à propos du cimetière 
des Frères chrétiens. disaient « que nous 
avions donné les curps comme nourriture aux 
renards (car mon père gardait des renards) ; 
d'autres disaient que nous les avions enterrés 
dans le tas de fumier en arrière de la grange44 

)). 

La controverse de l'enterrement des morts 

cessa aprPS la première inhumation, après 
que le maire de l'époque s'informa pour 
faire déterrer M. Fortin, mais qu'il eut appris 
auprès d'un avocat que les Frères chrétiens 
du (;rand Rang étaient dans leur droit45• 

Un ensemble de procès-verbaux du Arvida 
Protestant Cemetery Association inc. fut trouvé 
dans les archives de l'Église évangélique de 
Chicoutimi. Ces procès-verhaux remontaient 
jusqu'en 19UO (l'organisme a cependant 
commencé à exister en 1931 ), et, à cette 
date, un représentant de l'Église des Frères 
chrétiens d'Arvida faisait parlie du comité 
du c.imetif're. Ainsi, les franco-protestants 
du Saguenay n'eurent pas de difficultés 
avec l'inhumation de leurs morts puisqu'ils 
pouvaient faire affaire avec les cimetières 
protestants. Cependant, soulignonsque même 
dans la mort, les franco-protestants du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean étaient séparés 
de leurs voisins et de leurs familles et qu'ils 
devaient mourir« en parallèle» à la société. 

Au plan scolaire, les familles franco­
protestantes souhaitaient soustraire leurs 
enfants des écoles franco-catholiques et de 
l'ern;eignement du catéchisme. De plus, ils 
n'y étaient plus les hienvenus et selon 1-<:oy 
Langlay, un éducateur protestant de la ville 
de Québec, on le leur faisait savoir10

. 

À Girardville, une Commission scolaire 
protestante fut formée et, en 1937, l'école 
« dissidente .11 accueillit sa première classe. 
C'était une école publique francophone, 
financée par le gouvernement. Au Saguenay, 
ce fut une tout autre situation. À l'époque, 
dans une même ville, il ne pouvait pas y avoir 
à la fois une Commission scolaire protestante 
anglophone et francophone. Les enfants 
de l'Église des Frères chrétiens d' Arvida 
devaient clone aller à la Sagum a}' V;if/ey High 
Schoo!. Ainsi, les enfants durent apprendre 
l'anglais, langue qu'ils ne maîtrisaient pas 
et qui leur causa certains soucis scolaires. 0 

~ Claude Houcher, lui, fut envoyé en pension 
à Cirardville pour y terminer son secondaire .. 5 
Monique Saint-Laurent, elle, vécut la ~ 
situation assez difficilement: 

« Y'ont même été obligés de nous 
transférer d'école, parce que ça 
marchait pu. On nous faisait du mal 
et ils ne savaient pu quoi faire pour 
nous décourager, alors nos parents ont 
été ohligés de mettre tous les enfants à 
l'école anglaise Saguenay Valle}'. Pi à 
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l'école protestante y'avait rien là, eux­
autres s'occupaient pas de ça [qu' ils 
étaient des évangéliquesJ.47 

>> 

De façon encore plus grave, les franco­
protestants n'appréciaient pas d'aller dans les 
écoles anglaises, parce que ce n'était pas leur 
langueetils nesouhaitaient pas« s'angliciser». 
La situation changea lentement au courant 
des années 1960, si bien qu'en 1967, News 
of Quebec rapporte que : « our French 
Canadian children are accepted in Catholic 
schools and are we/1 treated. Thus they wi/1 
conserve their language and culture, which 
augurs for good48 ». Cependant, au Saguenay, 
les enfants évangéliques fréquentèrent 
l'école anglaise jusque dans les années 1970. 

Le recours à des structures anglophones était 
quelque chose de désolant pour les franco­
protestants ; ils devaient alors évoluer dans 
un univers complètement séparé de celui des 
autres membres de leur culture, la culture 
canadienne-française. Les franco-protestants 
du Saguenay-Lac-Saint-Jean étaient un peu 
entre deux mondes: ils ne faisaient pas partie 

0 de la communauté anglo-protestante du fait 
N 

~ de leur langue et de leur culture, et ils ne 
-;' faisaient pas partie de la communauté franco­
f catholique du fait de leur foi protestante 
:;; 

c évangélique. Cette « double-traîtrise49 » était 
~ donc à la fois imposée et désirée pour 
~ maintenir l'intégrité de leur vie spirituelle 
~ dans la société du Saguenay-Lac Saint-Jean 
" ·iê avant les années 1960, une société dominée 
f par le contrôle social du clergé catholique. 
~ 
00 .., 
V, En 1969, le News of Quebec publiait 

un article intitulé « Change within the 
36 

Catholic Church », relatant les changements 
impressionnants quis' opéra ientdans l'attitude 
des catholiques envers les franco-protestants, 
notamment en lien avec Vatican 1150

. Roy 
Buttery lui , dans une entrevue, m'a dit, 
en parlant des années 1960 : « j'ai vu un 
changement dramatique. Je n'aurais jamais 
cru que les catholiques ici deviendraient 
indifférents à leur religion et moins 
engagés qu'ils ne l'étaient auparavant51 ». 

Pour une variété de raisons brièvement 
expliquées en introduction, il y a eu un 
décrochage de la population du Saguenay­
Lac-Saint-Jean face à l' Église catholique. Ce 
décrochage, c'est à-dire la perte de l'emprise 
de l'Église catholique par le contrôle social 
sur la population et le retrait des sphères de 
l'éducation et de la santé du giron du clergé 
catholique au courant des années 1960, 
changea considérablement les conditions de 
vie des francoprotestants au Saguenay-Lac­
Saint-Jean. 

Pour résumer, les Frères chrétiens du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean ont eu des vies 
véritablement à contre-courant jusque dans 
les années 1960. C'était « une histoire 
d'intolérance et d'exclusion52 ». C'était 
l'histoire d'une population complètement 
soumise à l'Église catholique romaine et 
qui n'hésitait pas à obéir aux prêtres jusque 
dans l'illégalité ou à agi r de façon immorale, 
se croyant justifiée d'agir ainsi parce que 
« c'étaient des protestants ». Le contrôle 
social qu'exerçait le clergé cathol ique sur le 
Saguenay-Lac-Saï nt-Jean amena les Frères 
chrétiens à devoir recourir à des structures 
anglophones pour les cimetières et les 
écoles. Au Lac-Saint-Jean, les conséquences 
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économiques furent difficiles à vivre dans 
les premières années pour les familles du 
Grand Rang, tandis qu'au Saguenay, les 
industriels anglais ne leur causèrent pas 
de prohlèmes. Au plan social, les franco­
protestants furent isolés de leurs voisins, 
de leurs amis et de leurs familles. l'intense 
pression sociale rendait difficile l'exercice 
de sa foi et il était même extrêmement ardu 
pour les évangélistes de faire leur travail et 
d'établir de bons contacts avec la population. 
C'était un véritable « sol pierreux » pour 
les convictions. Aussi, le clergé catholique 
romain était si puissant qu'il parvenait à 
rendre les autorités civiles hostiles face aux 
Frères chrétiens, comme en témoigne les 
nombreux récits d'emprisonnement des 
colporteurs de liUérature chrétienne, ou pire 
encore, le kidnapping de Spreeman et de 
Gratton à c;irardville en 193.1. 

L'avenir 

La synthèse de œs données contrihuent à 
au moins deux points pour l'historiographie 
de notre région. Premièrement, cet artide 
rnntribue à élargir le paysage de la diversité 
socio-rel igieuse au Saguenay-Lac-Saint-Jean 
avant la Révolution tranquille. Il est faux de 
dire que les Canadiens-français étaient tous 
catholiques romains; il existait bel et bien des 
franco-protestants évangéliques au Saguenay­
Lac-Sa int-Jea n hien avant la Révolution 
tranquille. Cette minorité franco-protestante 
évangélique, en dépit des vexations et 
parfois des persécutions variées, s'accrocha 
à sa foi, si bien qu'elle est encore bien en 
vie aujourd'hui, mais évoluent toutefois dans 
un contexte fort différent. Deuxièmement, la 
société franco-catholique du Saguenay-Lac­
Saint-Jean d'avant la Révolution tranquille 
n'était en aucun cas tolérante face à la 
différence telle qu'incarnée par les Frères 
chrétiens francophones. Par le contrôle 
social exercé par le clergé, la population 
francophone se coupait entièrement d'eux, 
en les étiquetant comme des ,i communistes)) 
et des « Témoins de Jéhovah ». Ces histoires 
d'intolérance et d'exclusion résonnent dans 
le présent avec tous ceux et c;elles qui, 
étant « le communiste » ou le « Témoin 
de Jéhovah )) de quelqu'un d'autre, sont à 
leur tour rejeté et exclu. Soyons une région 
où nous pouvons être à la fois fiers de nos 
convic;tions métaphysiques et profondément 
respectueux de notre prochain. 

Marc-André Caron est titulaire d'un baccalauréat 
en enseignement secondaire de l'univers social 
de l'Université du Québec à Chichoutimi (B. 
Ed.) et d'une maitrise en théologie du Séminaire 
théologique de Dallas (Th. M.). Il est doctorant 
en études du Nouveau Testament à l'Université 
Laval (cand. au Ph. D.) et l'un des pasteurs de 
l'Église évangélique de Chicoutimi. Cet article 
est basé sur un travail de baccalauréat effedué 
en 2012 puur un cours d'histoire du Saguenay­
Lac-Saint-Jean donné par Gérard Bouchard. 
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